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Psaume de la 

Création et de 

la loi 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les cieux proclament la gloire de Dieu, 

Le firmament raconte l’ouvrage de ses mains. 

Le jour au jour en livre le récit 

Et la nuit à la nuit en donne connaissance 

 

Pas de paroles dans ce récit, 

Pas de voix qui s’entende ; 

Mais sur toute la terre en paraît le message 

Et la nouvelle, aux limites du monde. 

 

Là, se trouve la demeure du soleil : 

Tel un époux, il paraît hors de sa tente, 

Il s’élance en conquérant joyeux. 

 

Il paraît où commence le ciel,  

il s’en va jusqu’où le ciel s’achève : 

rien n’échappe à son ardeur. 

 

La loi du Seigneur est parfaite,  

Qui redonne vie ; 

La charte du Seigneur est sûre, 

Qui rend sages les simples. 

 

Les préceptes du Seigneur sont droits, 

Ils réjouissent le cœur ; 

Le commandement du Seigneur est limpide, 

Il clarifie le regard. 

 

 

 

La crainte qu’il inspire est pure, 

Elle est là pour toujours ; 

Les décisions du Seigneur sont justes  

Et vraiment équitables : 

 

Plus désirables que l’or, 

Qu’une masse d’or fin, 

Plus savoureuses que le miel 

Qui coule des rayons. 

 

Aussi ton serviteur en est illuminé ; 

A les garder, il trouve son profit. 

Qui peut discerner ses erreurs ? 

Purifie-moi de celles qui m’échappent. 

 

Préserve aussi ton serviteur de l’orgueil : 

Qu’il n’ait sur moi aucune emprise. 

Alors je serai sans reproche, 

Pur d’un grand péché. 

 

Accueille les paroles de ma bouche, 

Le murmure de mon cœur ; 

Qu’ils parviennent devant toi, 

Seigneur, mon rocher, mon défenseur ! 

 

 

 

 

 

Dans ce psaume, la création 

et la loi sont juxtaposées – 

loi d’amour, plus que 

législation. C’est le sujet que 

nous devons méditer. 

 

Au « silence » de la création 

correspond le « secret » du 

cœur dans lequel chacun de 

nous accueille la Loi du 

Seigneur au long des jours. 

 

La joie est le don de Dieu, 

offert à toute la création. 

 

Le psalmiste est conduit à 

une prière très aimante 

envers son Seigneur. 
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Prier avec le 

psaume 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les cieux proclament la gloire de Dieu, 

Le firmament raconte l’ouvrage de ses mains. 

Le jour au jour en livre le récit 

Et la nuit à la nuit en donne connaissance 

 

Pas de paroles dans ce récit, 

Pas de voix qui s’entende ; 

Mais sur toute la terre en paraît le message 

Et la nouvelle, aux limites du monde. 

 

Là, se trouve la demeure du soleil : 

Tel un époux, il paraît hors de sa tente, 

Il s’élance en conquérant joyeux. 

 

Il paraît où commence le ciel,  

il s’en va jusqu’où le ciel s’achève : 

rien n’échappe à son ardeur. 

 

La loi du Seigneur est parfaite,  

Qui redonne vie ; 

La charte du Seigneur est sûre, 

Qui rend sages les simples. 

 

Les préceptes du Seigneur sont droits, 

Ils réjouissent le cœur ; 

Le commandement du Seigneur est limpide, 

Il clarifie le regard. 

 

 

 

 

La crainte qu’il inspire est pure, 

Elle est là pour toujours ; 

Les décisions du Seigneur sont justes  

Et vraiment équitables : 

 

Plus désirables que l’or, 

Qu’une masse d’or fin, 

Plus savoureuses que le miel 

Qui coule des rayons. 

 

Aussi ton serviteur en est illuminé ; 

A les garder, il trouve son profit. 

Qui peut discerner ses erreurs ? 

Purifie-moi de celles qui m’échappent. 

 

Préserve aussi ton serviteur de l’orgueil : 

Qu’il n’ait sur moi aucune emprise. 

Alors je serai sans reproche, 

Pur d’un grand péché. 

 

Accueille les paroles de ma bouche, 

Le murmure de mon cœur ; 

Qu’ils parviennent devant toi, 

Seigneur, mon rocher, mon défenseur ! 

 

 

 

 

 

 

Je me « mets » en prière. Je 

respecte avec amour la petite 

« liturgie » que me propose 

St Ignace : à deux pas du 

lieu où je vais prier… 

 

Je regarde : la terre et ses 

habitants, hommes et bêtes, 

reçoivent du Seigneur 

« l’être » dans le rythme des 

jours et des nuits, la 

chaleur… 

 

J’écoute : le Seigneur « dit » 

la Loi, il inspire la 

conversion du cœur. 

 

Je réfléchis : aussi loin que 

je sois, le Seigneur veut mon 

bien. 
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Entrer dans la 

contemplation 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les cieux proclament la gloire de Dieu, 

Le firmament raconte l’ouvrage de ses mains. 

Le jour au jour en livre le récit 

Et la nuit à la nuit en donne connaissance 

 

Pas de paroles dans ce récit, 

Pas de voix qui s’entende ; 

Mais sur toute la terre en paraît le message 

Et la nouvelle, aux limites du monde. 

 

Là, se trouve la demeure du soleil : 

Tel un époux, il paraît hors de sa tente, 

Il s’élance en conquérant joyeux. 

 

Il paraît où commence le ciel,  

il s’en va jusqu’où le ciel s’achève : 

rien n’échappe à son ardeur. 

 

La loi du Seigneur est parfaite,  

Qui redonne vie ; 

La charte du Seigneur est sûre, 

Qui rend sages les simples. 

 

Les préceptes du Seigneur sont droits, 

Ils réjouissent le cœur ; 

Le commandement du Seigneur est limpide, 

Il clarifie le regard. 

 

 

 

 

La crainte qu’il inspire est pure, 

Elle est là pour toujours ; 

Les décisions du Seigneur sont justes  

Et vraiment équitables : 

 

Plus désirables que l’or, 

Qu’une masse d’or fin, 

Plus savoureuses que le miel 

Qui coule des rayons. 

 

Aussi ton serviteur en est illuminé ; 

A les garder, il trouve son profit. 

Qui peut discerner ses erreurs ? 

Purifie-moi de celles qui m’échappent. 

 

Préserve aussi ton serviteur de l’orgueil : 

Qu’il n’ait sur moi aucune emprise. 

Alors je serai sans reproche, 

Pur d’un grand péché. 

 

Accueille les paroles de ma bouche, 

Le murmure de mon cœur ; 

Qu’ils parviennent devant toi, 

Seigneur, mon rocher, mon défenseur ! 

 

 

 

 

 

 

 

La beauté du psaume, sa 

poésie, la profondeur de ces 

paroles : 

 La création se plaît 

en Dieu, sans « parole », 

sans « musique », sans 

« texte » ; 

 

La beauté de la Loi : 

 Le Seigneur se plaît 

dans la vie de l’homme. 

 

La bonté du Seigneur : 

 Quand il nous montre 

nos fautes, c’est pour nous 

relever. 

 

La confiance en lui :   

 Les décisions du 

Seigneur donnent 

l’espérance. 
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Parler au 

Seigneur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les cieux proclament la gloire de Dieu, 

Le firmament raconte l’ouvrage de ses mains. 

Le jour au jour en livre le récit 

Et la nuit à la nuit en donne connaissance 

 

Pas de paroles dans ce récit, 

Pas de voix qui s’entende ; 

Mais sur toute la terre en paraît le message 

Et la nouvelle, aux limites du monde. 

 

Là, se trouve la demeure du soleil : 

Tel un époux, il paraît hors de sa tente, 

Il s’élance en conquérant joyeux. 

 

Il paraît où commence le ciel,  

il s’en va jusqu’où le ciel s’achève : 

rien n’échappe à son ardeur. 

 

La loi du Seigneur est parfaite,  

Qui redonne vie ; 

La charte du Seigneur est sûre, 

Qui rend sages les simples. 

 

Les préceptes du Seigneur sont droits, 

Ils réjouissent le cœur ; 

Le commandement du Seigneur est limpide, 

Il clarifie le regard. 

 

 

 

 

La crainte qu’il inspire est pure, 

Elle est là pour toujours ; 

Les décisions du Seigneur sont justes  

Et vraiment équitables : 

 

Plus désirables que l’or, 

Qu’une masse d’or fin, 

Plus savoureuses que le miel 

Qui coule des rayons. 

 

Aussi ton serviteur en est illuminé ; 

A les garder, il trouve son profit. 

Qui peut discerner ses erreurs ? 

Purifie-moi de celles qui m’échappent. 

 

Préserve aussi ton serviteur de l’orgueil : 

Qu’il n’ait sur moi aucune emprise. 

Alors je serai sans reproche, 

Pur d’un grand péché. 

 

Accueille les paroles de ma bouche, 

Le murmure de mon cœur ; 

Qu’ils parviennent devant toi, 

Seigneur, mon rocher, mon défenseur ! 

 

 

 

 

 

Je m’ouvre au Seigneur 

comme le fait le psalmiste : 

je laisse venir la parole, le 

murmure… 

 

Le Seigneur en qui j’ai 

confiance, 

 

Lui qui me défendra 

toujours, même quand il me 

fait des reproches. 

 

Je termine par un Notre Père 

 

 

 

 

 

 

 


